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DISCOURS PRONONCE a MADRID 
par le Dr. JUAN NEG RIN 

De ce magnifique Madrid, qui, par dai.tx fois 
en un peu plus d'un siecle, conquit le titre de 
capital~ des peuples hispaniques en luttant pour 
l 'indépenelance ele la patrie contre l 'invasion; 
de cette ville qui, elepuis son entrée dans l 'his­
toire, sut allier la profoneleur et la gaité; de 
ce Madrid qui, il y a plus ele quatre cents ans, 
joig;nit au soulevement des «comuneros» la gra­
ve élégance de son geste et le fier dédain elont 
il sait chasser le méteque; de cette cité légere 
et dense a la fois, creuset ou peuples et régions 
de notre pays brulent d'une seule fl.amme, je 
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m'aelresse a la nation espagnole p.our foncler 
notre confiance aux yeux ele nos combattants 
elu front et ele nos travailleurs; confiance que 
ne pourront troubler nuls revers , -prévisibles, 
prévus-el'une guerre, hélas ! longue encore et 
prodigue en obstacles. J' ent.end s exposer de­
vant tous les Espagnols les fins qui justifient 
notre persévérance clans cette lutte sanglanto 
pour une victoire qui, pour se faire attenclre, 
n'.en est pas moins sure. 

Lorsque, ele ce poste ele supreme r esponsa­
bilité que j'occupe aujourcl ' hui , j'ai parlé a 
mes concitoyens, j'ai toujours entenclu le faire 
sans ambag.es et sans rhétorique . J'ai clit, répé­
té ave_c insistance, des les premiers moments, 

- que la guerre serait longue et dure, meme aux 
camrs les mieux trempés. 

Ma conviction reste la meme. La victoire 
dépencl de notre énergie et va1Jt tous les sacri­
fices. Car, slu elle, ~sach.ez-le bien- repose, 
non seulement l 'indépenclanee ele nostre terre, 
mais, peut-etre l 'existence ele l 'Espagne en tant 
que nation . 
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LE PROBLEME DU MATÉRI EL 
DE GU ERRE. 

Il y a quatre mois, nous nous trouvions de­
vant une crise effroyable ele matériel el e guerre: 
la criminelle politique de non-intervention, en 
favorisant nos ennemis, ne s_emblait avuir cl'au­
tre but que d'asphyxier l 'E spagne. Au lende­
main de la chute de Téruel, je vous ai affirmé 
que lés efforts Q_e nos travailleurs surmonte­
raient ce déséquilibre ele matériel qui r enclait 
notre situation si angoissante. Cette supériorité 
de l 'ennemi persiste. Pour beau coup, c'est a elle 
qu' il cloit ses succes ; ce n ' est pas en vain qu'il 
a clerriere lui une industrie puissante qui le_ 
ravitaille sans compter: l 'inclustrie germano= 
italienne . N éanmoins, nous ne nous trouvons 
dej~ plus da_n:s cet état ele gens' sans eléfense 
qui menagait ele nous laisser étrangler presque 
désarmés . 

Il rious r este beaucoup a faire : no-1.i's sornmes 
en train ele le faire et nous le ferons jusqu'au 
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bout. Mais on n'improvise pas en quelque mois 
un e industrie ele guerre. On ne fabrique pas en 
quelques semaines une artillerie, des tanks, des 
avions. On ne franchit pas au galop les Qbsta­
cles clónt l'e:r:inemi-avec, certes, la complai­
sante collaboration de certains et la pusillani­
mité des autres---,entrave notre ravitaillement 
el!_ se prévalant d'un accorcl honteux qui repré­
sente la plus pharisa'ique agression qu'ait connu 
l 'histoire contemporaine contre un pays libre et 
un gouvernement légitime . 

• Mais, a coup sur, jamais .notre armée n'a 
clisposé de moyens ele lutt~ aussi puissants que 
ceux qu' elle possede aujourd'hui, et qu' elle 
possédera de jour en jour davantage. 

Ceux qui dissimulent pudiquement leur dé­
couragement sous la médita tion et la critique­
il ~st trop :facile de savoir a quoi tencl leur pessi­
misme-vous sussureront que nous tenterions 
en · vain ele ri valiser a vec les puissan tes ressour­
ces el.el' Allemagne et de l 'Italie . Pur sophisme. 
L'armement d'une armée impliq.ue ses limites : 
J
1
es outrepasser ne sert de rien. Pour garantir 

la victoire il n' est pas :rríeme nécéssaire de l~s 
atteindre; il suffi.t du minimum indispensable 
a l 'efficacité des masses combattantes. 
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Une fois , cent fois, nos soldats ont démontré 
que, pour repousser l 'ennemi, .et méme pour 
prendre l 'initiative des opérations, l 'égalité de¡¡ 
moyens matériels n' était pas nécéssaire . Si lei; 
progres qu.e nous avons réali és ne sont pas suf­
fisants, du moins le chemin qu'il reste ~t· parcou­
rir ne nous effraie-t-il pas . Il nous suffit de sa­
voir avec certitude que les possibilités de doter 
notre armée de l 'armement nécéssaire, d'en fai­
re l 'instrument décisif de la victoire, sont des 
plus favorables. Le délai? Il s~~a court ~ il clé­
pencl de l 'effort de tous que sa briev.eté soit Bn­
core rédu..ite-. Economiser du temps, c'est éco­
nomiser du sang. 

SACRIFICE ET RÉSISTANCE. 

Aux heures angoissantes d.e fin mars - les 
plus ameres de ma vie - alors que semblaient 
s'effondrer le front et i'arriere, quand le défai­
tisme s'infiltrait partout, empestait tous les mi­
lieux, mena9ait .cl'atrophier le muscle meme le 
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la guerre, j'aí eu confian ce dans les vertus <l' hé­
roisme elu ºpeuple espagnol ; j e suís allé a luí 
pour luí elíre la -véríté nue, et pour luí deman­
der- pour exiger el e lui-1.e sacrífi~e et la ré­
sistance. 

Résíster, e' était, et e' est toujours, frayer le 
chemin ele la victoire. Chaque jour ele r ésistance 
était et r este un nouv.el atout elans notre j eu. 
Et le peuple entier a réponelu a notre appel. 
Sous la pression ele l ' envahisseur, la Catalogue 
a su, elans l 'admirable élan de son courage et 
ele sa volont.é, r ésíster, rívaliser el'héroisme 
avec les autres peuples de l: Espagne. .A.insí 
sait résister auj ourel'hui le L eva.nt, ou j 'ai sen ti 
partout l' énergie résolue de ne pas laísser im­
punément fouler une terre frate:rnelle, et el' é­
craser l ' e.nvahisseur. 

N ous avons du reconstruire un front ·affaí­
bli, r eclresser un moral sur le point ele s'effon­
drer. Le manclat du Gouvernement a été rem­
pli: le front a été reconstitué, le moral recréé 
s'est élevé a; u.n niveau jamais connu. La cou­
pme entre la Catalogne et le reste ele l 'Espagne 
loyale, prélude ele l 'effonelr ement aux y!'lux de 
btmucoup, fut accueillie par notre peuple et no: 
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tre armée avec une sér énité r é olue qui laissa 
l ' ennemi déconcerté . 

C' est le manque de confian ce en notre peu­
ple, le manque de foi clans le triomphe, le ma;n~ 

que cl'enthousiasme dans la gr and_eur de not re 
cause, qui nous mirent alors au bord de la ca­
tast rophe. 

On ne peut en:B.ammer un peuple et l ' élever 
j\1squ'au plus haut sacrifice, volontairement _et 
sereinement consenti, si 1' on n ' a pas confian ce 
en lui . Mille fois no"tre p euple espagnol a donné 
la preuve qu 'il méritait cet te confian c_e; quand 
on savait atteindre au fond de son ame . Dans la 
vie comme dans la guerra, ;mil ne triomphe sans 
foi . ' 

C' est la foi qui cr ée et qui soumet . N ul suc­
ces n'est possibl_e si , avant de commencer le 
combat, l' on pense a la cléroute . et prépare la 
r etraite . C' est presque toujours le vaincu qui 
fait le vainqueur. 

Si l'on n'éprouve pas d' enthousiasme p our 
notre cause, il s_era facile de s' ach eminer vers 
la transaction et le comprnmis ; mais ne nous 
y trompons pas : il rie s'agira jamais d'mie coo­
pération harmonieuse, car l ' ennemi- le vra1-
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- ne le veut pas ainsi. Et on ne laisserait pas pac­
tiser l 'Espagne r.ebelle. 

Non! La transaction serait pour nous la· voie 
de la capitulation . Et pour quoi? Pour retrou­
ver dans l ' émigration la tra;nquillité perdue? 
Et les milliers, les millions d'Espagnols qui ont 
placé en nous non seulemen t leurs espoirs et 
leur tranquillité, mais nous ont confié leurs 
-biens et leur vie? Oublierions-nous les métho­
des ele persécutio;n et d' extermination emplo­
yées par le nazisme et le faicism.er Aurions­
nous oublié, ignorerions-nous ce qui s' est passé, 
ce qüi sé passe aujourd'hui aux Asturies, a, San­
tander, dans. le Pays Basque? 

NOUS VAINCRONS! 

Ceux qlÚ ont vécu, ne hí.t-ce que d'une 
fagon passagere, les angoisses elu front ele ba­
t aille; ceux qui ont vu ele leurs propres yeux 
les privations que subit la population civile, 
ceux qui ont éprouvé de la honte et ele l'affüc-
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tion devant la détresse des femmes, des vieil­
lards et des . enfants évacués, ceux-la pour­
raient-ils, dans un moment de faiblesse, laisser 
vains_ tant de misere et de douleur ? Et l ' Es­
pagne ? Lut to;ns-nous, oui ou non, pom· l ' indé­
pendance de l 'E spagne? Ah! si cela n ' était pas 
en jeu, pas une seconde de guerre de plus, plus 
une goutte de sang ! Comment accepter plus 
d'angoisses et de souffrances ? :M:ais quand il 
s' agit de l 'existence el.e l ' E spagne en ta;nt que 
pays libre il ne peut s'agir ni de mesurer ni de 
taxer les sacrifices . Tant qu' il existera une poi­
gnée de notre t.erre, t ant que dans une poitrine 
d'Espag;ne palpitera un ca.mr espagnol , nous 
mourrons ou no1ts vamcrons pour le destin de 
notre pays . 

Et nous vaincrons . 
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«CE QUE TU AS HÉIUTÉ DE 
TES PERES, CONQUIERS=LE 
POU~ ~E MÉRITER I» 

Un granel Allemancl-qui n'était pas tout-a­
fait aryen et qui assuréme;nt ne serait pas au­
jourd'hui nazi-Goethe, a dit: «Ce que tu as 
hérité de tes peres, conquiers-le pour le méri­
ten>. Eh bien! je ne renie pas l ' histoire de mon 
pays et je n'y renonc.e pas clavantage . Nous 
avons hérité1 une magnifique histoire. Ni sans 
j;aches ni sans défauts, mais d'u;ne g1."andeur 
souveraine. Noblesse oblige ! L ' histoire est un 
ensemble viyant, un.e chaine dont .nous sommes 
un maillon sanglant. Or, nous avons hérité de 
notre histoire, non pour la contempler et la con­
server, mais bien pour la mériter . Achaque gé­
nération sa tache: que la not;·e soit ardue ne 
nous dispense pas de l' accomplir . 

Il importe clone d 'exposer crument, sans 
nous leurrer, les données exactes ele notre lutte. 
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J e m 'adresse a CelL"'\: qui sente)lt .en E spagnols, 
meme a ceux qui sont de l 'autre cot é des tran­
chées . 

CONVOITISES ÉTRANG E: RES. 

L ' E spagne s'épuise et saigne parce que, 
elans l eur ambition sans limit~s , eles pays pour 
lesquels, par dé:finition, le elroit eles peuples ne 
compte polu rien , voient en elle une proie pro­
pice a leur con-voitise . U n.e rich esse poten tielle 
immense, une situation géographique pr ivilé­
g iée, unique en Europe, ont été eles appats suf­
:fisa,nts-plus qu' il n 'en fallait !- pour échafaü­
cler le syst eme eliabolique qui, si nous ne ten­
t ions pas ele le eléjouer, pourrait m ettr¡:i un 
t erme honteux a l ' histoire de notre pays . Il est 
vrai que nous, Espagnols, nous avons préparé 
le terrain a leurs combinaisons machia:véliqu es . 
L es luttes intestines cl' un pe.uple elont le senti­
ment national avait été émo ussé par une politi­
que mesquine, vieille ele génératious, avaient 
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laissé s'empoisonner la vie publiqu!'), en provo­
qu_ant, par eles méthodes clémagogiques, une 
violence sans retenue, en affaiblissant l 'Eta.t et 
en suscitant une méfiance générale contre l!')s. 
institutio_ns vitales de la Nation. 

Ainsi s' était créé un climat ou la r évolte 
pouvait passer pour défe_nse et le ((pronuncia­
miento» pour mesure préventive, l 'un et l 'autre 
pouvant prétendre au caractere cl'une révolu­
tion salutaire. Aussi, sur le triomphe d 'une fac­
tion, a-t-on espéré fonder u_ne hégémonie mili­
taire, politiqu!') et éconoinique . Plan bien con9u, 
mais que le peuple espagnol a déjoué. 11 a su 
rendre vaine la tentativ.e; et ce qu' on avait es­
compté comme une simple insurrection s' est 
transformé .en guerre civile pour dégé_nérer, peu 
apres, en guerre d'invasion. Ne .vous y trompez 
pas ! Telle est l 'irrécusable réalité. 

N'avez-vous pas vu le pl~n de scission, d'ex­
ci ta ti o ns á la violen ce ounli par le~ I taliens et 
les Allemancls dans un pays voisin? L a Tché­
coslovaquie, la Roumanie, le Brésil, cela ne 
vous dit-il rien? N'avez-vous pas appris qu'ils 
fo.nt les memes. ten ta ti ves avec des mouvements 
séditieux semblables, dans d'autr.es pays d'Eu-
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rope et ll' Amérique? Ne vous etes-vous pas ren­
du compte que, si les buts immédiats ne sem­
blent pas toujours les memes, le but final con­
siste toujours a j eterJe trouble la ou les pays 
totalitaires croient pouvoir satisfaire leur rapa­
cité? · 

Croyez-vous que ces Allemands et ces Ita­
liens qui détruisent nos villes et tuent les no­
tres, qui dévastent nos richesses, qui assassi­
nent sa_ns pitié nos femmes et nos enfants-des 
enfant¡:; et des femmes d'Espagne-croyez-vous 
qu'ils se sentent le moins du monde liés· a notre 
terre, qu'ils éprouvent la moindre sympathie 
pour des Espagnols? Allons done! Au fond ils 
profitent de vous, mais ils vous meprise;nt-. Ils 
n'ont pas assez de finesse pour nous compren­
dre, _et trop de bassesse pour nous estimer. 
C'est comme 9a et pas autrement. Fauclra-t-i l 
que vous consentiez que ceux qui se posent au­
jourd'huÍ én seigneuTS et maltres, ceux qui 
consiclerent notre pays comme hypothéqué r1. 

leur pro:6.t, nous clivise:nt en zones d'infiuencc 
et soient les béné:6.ciaires ('lu labeur accumulé 
de nos peres et du travail qu'accompliront nos 
:6.ls? Ne voyez-vous pas qu'il ~eur importerait 

15 



peu , si c' était nécéssaire, de faire pro:&-ter du 
butin d' autres comparses, de nous démembrer 
de nous tr'ansformer en un pays de marchancl a­
ges ou en un territoire a mandat ? Voila les 
vraies données clu probleme. 

L'AMBITION DES UNS, LA PU~ 

SILLANIMITÉ DES AUTRES .. . 

Nons sommes les victimes de l 'amLition dé­
mesurée el e. uns, et ele la médiocrité, de la pu­
sillanimité des autres . 

C' est pour sauver l 'E spagne de la domina­
t ion étrangere et de son éventuelle sp oliation 
que nous luttons et que nous vaincrons . L a 
certitucle rlu triomphe, notre volonté inébrnnla­
ble ele l 'obtenir nous la donne . 

N otre peuple cede· clevant ce" qu' il ne peut 
contenir, en at tendant sa r.evanche ; mais il ne 
se plie pas et ne se rléclare j an:iais vaincu. Ainsi 
en a-t-il été a Madrid, ainsi en a-t -il été en Ca-
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talogne; ainsi en est-il dans le L evant et en 
Extrémadure. Il importe d' obtenir la r evanc.he, 
la victoire pour le bien de tous. Demandez done 

. leur avi~ a ces magnifiques, a ces stupéfiants 
combaÜants ele la 43• Division, apres des mois 
ele combats t erribles, plus clurs encare par le 
manque total cl ' obus; it ces combattants, clis-je, 
qui, presque sans une seule cartouche-toujour~ 
cette sacre non-interventi~n...:._se. sont r epliés 
da ns un orclre padai t pour reprenclre leur place 
au front e;n passant par la France, et qui, en 
répétant le plébiscite de la 31" Division, out 
prouvé au monde-ce monde qui , n' est-ce pas, 
manque de preuves !- de quel coté est le peuple 
.espagnof. . . 1 • 

La certitud.e elu trio1eyhe nous est dÓI\née par 
notre apprentissage ele tous l es journ; la journée 
qui nous apporte une l ego;n n' est pas 1me jour­
née perclue . Et les r evers qui nous apportent 
un ens_eignement n e sont pas irréparables. 

N ous avons appris que, sans un Inoral élevé, 
cm n e saurait ni !aire ~li gagner la guerre. A.u­
jourcl'hui le moral de nos troupes et de l 'arriere 
- ele l 'arrier e qui travaille et qui se s~nt atta­
ch é h notre cause, et non point elé cet a!Tiere 
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qui, au début de la guerre, affichait de l' opti­
misme pour dissimuler son hostilité et qui, 
maintenant qu_e sa sécurité personnelle est ga­
rantie, croit pouvoir manifester sa mauvais_e 
humeur-, le moral de l' arriere qui travaille (et 
c' est l'imnie_nse maj orité) et le moral des tr.ou­
pes, est excellent en dépit de toutes les priva­
tions et de toutes les souffrances. N ous savons 
qu'il est nécéssaire d'intensifier la production 
de guerre, et nos usines et ateliers travaillent 
plus que jamais. 

Une expérience pleine d'amertume nous {ln­
seigne ce que signifie le manque de cadres diri­
geants, une des pr,incipales causes de nos re­
vers. A 1'heure actuelle ces cadres sont formés, 
complétés, organisés avec une rapid~té sáisis- -
san te. Nos écoles de sous-officiers, de commis- i 
saires et de chefs militaires se multiplient et se 
perfectionnent. Nous ávons des réserves; nous 
les augmenterons et nous leur donnerons l'ins-
truction nécéssaire. Nous renforcerons, nous 
développerons, nous intensifierons nos efforts 
dans ce sens, et ils'-devro;µt etre titaniques. 

Nous avons appris et nous savons aujour­
d'hui ce qui entrav_e la conduite ele la guerre. 
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Aussi, nous employons-nous a résoudre ce pro­
bleme .et a constituer l 'unité d!l commandement 
nécéssaire. 

L ' Espagne :n'est pas un rocher isolé dans le 
monde. Chaque jour de résistanc.e ·est, du point 
de vue international, un jour de bataille a met-

1 

tre a l'actif de notre cause-: l 'héroi:sme de nós 
soldats a détruit bien des intrigues ourdies con­
tr.e ce qu' ils défendent. 

LE ROLE HISTORIQUE 
DE L'ESPAGNE; 

Le fruit n'est pas mur. Mais, lorsque nous 
cueillerons ce fruit ce sera grace a notre per­
sévérance . N ous avons donné au monde un haut 
exemple de courage et d.e ténacité. Il y avait 
des malheureux qui disaient le peuple espagnol 
frivole. O' est qu'ils ignorent que, pendant un_e 
reconquete de sept siecles, nous avons délivré 
l 'Europe, alors e_n pleine déchéance, d'une for­
midable invasion orientale dont nous avons su 
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tir.er le pl~1s précieux. C'est qu'ils n e' se rendent 
pas compte que civiliser l ' Amérique-avec, en 
dépit de t ant d'atfümations fausses, un plus 
faible esprit d'exploitation et de lu cre que cehii 
d'autres pays dans de semblabl.es entreprises-; 
que civiliser l' Amérique e.u lui imprimant le ca­
ch et d'une race et d' une langue, au moment ou 
en Europe nous soutenions une lutt.e assei dure, 
ne satuait etre l 'amvr{3 d'un peuple san~ clensi­
té. Ils ne savent pai;; , ces malheureu:s:, que la 
contre-r éforme, amv.re authentiquement espa­
gnole, est quelque chose de plus qu'une lutte 
ele religion et qu'elle ne fot pas a ses débuts un 
mouvement d'ul tramontanisme (bien qu'elle 
ait dégénéré paria suite) mais surtout le choc 
entre le sentiment espagnol de l 'universel et le 
sentime.nt européen moyen du particularism.e et 
de la médiocrité satisfaite. Cette contre-réfor­
me, ce n 'est pas davantage un peuple sans éner­
gi.e et sans persévérance qui l 'eút réalise . 

Ils ignorent que, meme au siecle de noÚe 
plus grande clécadence- au X I X• siecle-nous 
avons su donJter au monde deux principes clont 
vit e~coreT époqtie contemporaine: le principe 
des nati.oI).alités et le principe du Jibéralisme. 
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Cela non plus, ce n 'est pas un peuple invertébré 
et sans une puis~ante lig;ne de conduite qui .ellt 
pu le faire . 

Ils se sont hompés encore lorsqu'ils ont 
jugé de notre opiniatreté,-il se sont souvent 
trompés dan leur-jugement.. .-Ils se, trompent 
une fois de plus lorsqu'ils se réjouissent i\ l 'idée 
que cette ·Espagne exangue cleviendra la proie 
des pirates, .et peut-etre meme celle ele specta­
teurs paisibles. 

Ils _ne se renclent pas compte que, ele ce 
baptem.e clu sang, l 'Espagne re suscitera plus 
complete, plus puissante c¡ue Jama1s. 

POURQUOI NOUS LUTTONS. 

Oui, nous avons des raisons cl'avoir foi clani> 
la victoire. Et l ' obligation cl 'avoir confiance 
en elle. Sinon, pourquoi luttons-nous ?- Quancl 
un _gouvernement demande a un peuple de ré­
sister jusqu'au b<;nü, m,eme au pri:x: des plus 
grancls sacrifices, il faut LlUe ce soit au nom de 
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principes qui s' identifient avec ce peuple mfüne. 
11 n.e saurait le faire au nom d'une idéologie 

particulier.e, d 'un groupe ou d'un parti. 11 doit 
le demander au nom d'aspirations communes, 
au nom d'une somme d'obligations contractées 
envers son histoire, clettes envers la postérité, 
et clont la totalité con,stitue l 'expression natio­
nale cl'un P.euple. 

Depuis le début de cette tragique odyssée, 
les clifférents gouvernements qui se sont succé­
dés ont répété que nous luttons pour le respect 
de la volonté national.e. 

La plus haute autorité de l'Etat, son Excel­
lence le Présidént de 1a République, l ' a dit a 
plusieurs reprises . Mon prédécesseur l ' a dit en 
Octobre 1936, en affirmant d.evant le Parle­
ment: nous luttons pour u.n.e paix qui donne a 
l'Espagne les institutions économiques, politi­
ques et sociales librement choisies par la majo­
rité du pays. Moi-meme, je l 'ai répété chaque 
fois que j'.ai eu l ' occasion de parler au nom du 
Gouvernement, en Espagne et hors d'Espagne. 
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BUTS DE GU ERR E .ET BUTS 
DE PAIX. 

Il convenait pourtant de :fixer en des points 
concrets ce que nous attendons de notre lutte . 
Ains.i est né le programme des buts de guerre 
- des buts de paix pourrions-nous dir.e - dn 
Gouvernemen t . 

Nous luttons pour assur.er l ' indépendance 
absolue de l 'E spag:ne, sans errtraves et sans 
autres limites que celles imposées par le Droit 
commun qui établit les liens et l es rapports en ­
tTe les pe'uples. Droit de forte .souclie espagno­
le; dont on trouve les so1ir ces chez le dominicain 
Bartolomé de las Casas, et jusque chez l ' illustre 
doct eur Pio P edro Suarez, ·chez Francisco de 
Victoria, précurseur du Droit International. 
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L' indépendan ce signifie se libérer des ' en va­
hisseurs, renoncer aux tutelles, etre les bénéfi­
ciaires de notre propre terre et non les victimes 
de la spoliation étrangere . 

Nous luttons pour l'intégrité d.e l 'Espagne; 
nous n'admettons ni démembrements ni hypo­
thequ es, ni con cessio.ns clans son territoire, sur 
son littoral, dans ses villes. Ni dans la Pénin­
sule, ni dans· ses íles, ni dans ses possessions, 
ni dans son protectorat . 

Nous luttons pour qu~ l 'Esp:;i,gne, ~ans ja­
mais s'immisc.er clans la vie i.ntérieure d 'au cun 
pays, ressente comme les sie!1s propres, les in­
térets des Nations qui lui cloivent leur l angne 
et leur origin~ . 

N ous luttons pour une République de sou­
che démocratique . La monarchie a perclu tout 
lien a vec le sen timen t na tional ; en s' id en tifian t 
avec la décacle_nce de l 'Espagne, elle s' est per ­
Üue elle-méme. Une nouvelle dynastie ou uu 
nouveau monarque, ce serait l 'Espagne .encha.i­
née dans l 'orbite d'un pays quelconque, qui ne -
lui apporterait jamais la paix indispensable . 

Nous luttons pour un gouvernement d'úu-
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tcn:ité, _potu up pouvoir exécutif fort, dépendant 
de la volonté nationa.le exprimée par le suffrage 

universel. Pour un gouverneme~t qui place 
l 'Etat au-clessus eles paTtis. Pom· des partís qui 

consiclerent que leur mission principale est de 
se mettre au service ele la volonté nationale. 

N ous luttons pour que ce soit la volonté de 
l 'Espagne, exprimée par voie de plébiscite, qui, 

aussitot la guerre terniin.ée, trace .et clé:finisse 

la vie politique et sociale ele la République. 

. N ous luttons pour que, sans porter atteinte 
a l 'unité espagnole, l ' on resp_ecte la personna­

lité eles peuples qui constituent l'Espagne . Uni­

t.é vers l 'extérie1u, cliversité a l ' intérieur. C'est 

la ce qui caractérisa l 'Espagne a son apogée. 

Toute lib.erté régionale qui n'est au détriment 
ni de l 'Espagne ni cl'autres régions doit dope 
etre respectée et cultivée. La variété cimente 
et enrichit tout pays en périocle cl'ascension; 

ce n' .est que elans un pays en elécadence qu'elle 

eonstitue .un élément ele clispersion et el 'aHai­

blissement. Quiconque désire le elémembrement 
de l 'Espagne cloit etre compté au nombre ele nos 
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ennemis. Nous ne saurions admettre qu'a la 
faveur cl ' une lutte fratricide, on récluise en lam­

beaux cinq siecles cl'histoire. Done : la plus 
grande autonomie régionale, dans le cadre du 
sentiment espagnol le plus profond . 

N ous luttons pour que l 'Etat assure au c1-
toyen la plénitude de ses droits . Respect aux 
consciences et aux croyances ! Point cl' ingéren­
ce ele l 'Eglise, en tant qu' institution, dans la 
vie ele l 'Etat ! Pas d'intromission ele ses digni­
taires da.ns les conflits entre les citoyens ! :M:ais 
en échange: garantie de l ' exercice clu culte. 
Nous y sommes tenus par un des principes 

que nous professons. Ñ ous le clevons aux in­
nombrables Espagriols qni sont les fideles d' un~ . 

religion. N ous le devons aux milliers de catho­
liques qui l;uttent a nos cotés. Et n 'y en aurait­
il qu'un seul ,, n'y en aurait-11 aucun, l 'Etat ne 

pourrait permettre les persécutions pour des 
iclées. Ce serait au surplus une erreur profonde : 
toute persécution crée les martyrs et les mar­

tyrs vivifient les croyances . Tout sentiment re­

ligieux comporte quelques-uns eles éléments les 
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plus nobles de l 'esprit humaü1. Et sans un pro­
fond sentiment religieux il serait difficile de 
trouv.er le courage de Sl~pporter, avec une en­
tiere fermeté, les dures épreuves auxquelles no­
tre pays est soumis . 

. N ous luttons pour que le fruit de la terre 
soit a qui la cultive; pour supprimer l ' inique 
exploitation de l 'individu par une plqutocratie 
qui, perdant de vue tout intéret commun, ·finit 
par dominer l 'Etat et agit presque toujours 
contre lui. 

Que le propriétaire gagne ses biens par .ses 
p.ropres efforts; qu'il en subordonne la JOlllS­

sance a l 'intéret supreme de la Nation . 

VERS UN E ESPAG NE PUISSANTE 
ET · MAGNANIME. 

Nous savons ce que signifie une guerre. On 
ne p_eut nous en refuser l ' exp~rience. N ous som­
mes des pacifistes; toutefois pour pouvoü etre 
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1 
pacifique, l 'Espagne .a besoin d'une puissante 
année ele terre, de l ' air et ele mer, qui la fas se 
respect er. Nous savons ce que coúte une armée, 

mais nous avons appris ce qu'il coutait de n ' en 
pas avoir . 

N ous luttons pour eles relations internatio­
nales dans le cadre d' un régime ele elroit; mais 
pour des rela ti o ns établies sur un pied d' egalité. 

Pour y parvenir il n'y a lieu ele reculer devap_t 
aucun sacrifice. 

Si, tant que dure la guerre, nous elevons 
nous montrer durs et inexorables pour l ' ennemi 

- eléclaré ou dissimulé-nous aspirons a la paix 
afin de pouvoiT incorporer elans l ' immense tache 
de reconstruc-t.ion et d'agranelissement de l 'Es­

pagne, tous nos compatriotes qui voudront, de 
bonne foi, remplir l es devoirs qui nous incom­

bent a tous . y a-t-il quelqu'un pour croire 

qu'apres c.ette épopée sanglante, l 'on pourra 

1 
classer tout bonnement les Espagnols en vain­
queurs et vaincus ? Y a-t -il qu elqu 'un qui croie 

notre peuple assez r iche en valeurs pour sepas­

ser de professionn.els quels qu'ils soiep.t, ele tou-

28 



tes les activi tés ounieres, cl'arti ans de tous les 
métiers, d'hommes compétents de toutes clas­
ses, selon l 'étiquette ou la fiche du secteur ou 
ils ont combattu? Fauclrait-il, la pa1x venue, 
continuer ·cette lutte fratricide? 

Non! Et écoutez ceci, bien que ce ne soit 
pas du gotlt de beaucoup: il sera plus facile 
de s'entendre avec l 'aclv_ersaire d'hier, ennemi 
d' aujourd' lnú et peut-etre collaborat eur de de­
main, qu'avec le spectateur qui attend, en se 
tenant bien au-dela de la barriere, le moment 

d'accourir et de s' atteler au char du triompha­
teur, de cirer ses bo_ttes et de l 'encenser, ·pour 
ensuite, tout risque dispal'u, le paralyser dans­

son travail par une critique sans ame et sans 
amour. 

A ces égoi:stes et a ces r efoulés qui se sont 
toujours crus cc au-dessus de la melée» il importe 
ele rappelfil' que s' ils étaient intervenus au mo­
mént opportun , en véritables citoyens, passant 
outre a leurs difficultés et aplanissant les aspé­
rités qu' ils r e11contraient, bien des maux, peut­
etrE', eusse~t été évités. 
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Il y a, parmi eux, beaucoup d.e compétences. 
Il faudra les utiliser. Mais rien de plus; parce 
que ce dont l 'Espagne a besoin; c'est d'hom­
mes, et non d'eunuques. 

Maudit soit celui qui, au pouvoir a l!heure 

ou se terminera-le confl.it, n'aura pas compris 
que son premier devoir est d'obteni:r: la conci­
liation et l 'harmonie qui rendent possible la vie 
en commun des citoyens ! 

Pauvre Espagne, si apres tant de cruauté 'et 
el' opprobr.e, elle ne devait pas t:Pouver les diri­
geants capables d'orienter les passions de leurs 

compatriotes vers les grands idéa_ux d~ notre 
histoire, de les détourner des sillons de haine et 
d.e rancoeur, et el' étancher _avant tout la soif de 
vengeance que comporte une guerre civile !. .. 

La plus haute aspiration des hommes-d'Etat 
devra consister, avant que de nombreuses années 
se soient écoulées, a voir voisiner fraternelle­
ment, sur les monuments aux morts de tous les 
villages, les noms de toutes les victimes de la 
lutte, martyrs d'une cause d'ou doit surgir une 

patrie grandie. 
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C'.est pour plus tarcl. En attendant, et .pour 
en arriver la, nous sommes en guerre. Et e' est 

a la guerre que cloivent aller les combattants 
clu front, avec courage et ré olution. Ce que 
nous avons a conquérir vaut taus les sacrifices. 

Sach.ez-le bien: nous luttons pour que l 'Es­
pag·ne appartienne au.x Espag.J!ols . Et nous 

réussirons. 

- Madrid, 18 juin 1938. 
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